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Introduction générale 
 
Le 1er septembre, la plupart des jeunes Belges 

reprennent le chemin de l'école. Ce n'est pas le cas 

de 20 millions de filles dans le monde qui, à cause 

de la fermeture des écoles, risquent de ne pas 

retourner en classe.  

La crise du Coronavirus a mis pas mal de familles 

sous pression et beaucoup ont perdu leurs 

revenus. Les garçons sont souvent favorisés et 

peuvent aller à l'école alors que les filles doivent 

travailler pour gagner de l'argent et s'occuper de 

leur famille. Parfois, elles sont forcées de se 

marier. Certaines n'ont même pas 14 ans. 

Cependant, l'éducation peut briser le cercle de la 

pauvreté. 

   

Pourquoi le titre “Fini l’école?” 
À cause de la crise du Coronavirus, des millions de 
filles risquent de ne pas retourner à l’école. 
Comme en Belgique, d’autres pays du monde ont 
fermé les portes de leurs écoles durant ces 
derniers mois. Heureusement, Cette décision a 
sauvé des vies mais a perturbé la scolarité de 
millions de filles. Entre-temps, elles ont 
commencé à travailler, sont exposées à d’autres 

dangers et risquent maintenant de ne jamais 
terminer leurs études. 
 
 
 
Pourquoi l’éducation est importante? 
Lorsque les enfants ne peuvent pas aller à l'école, 
ils.elles n'apprennent pas. Leur avenir est menacé 
car ils.elles n'obtiennent jamais un travail décent 
et un revenu correct. Ils.elles tombent ensuite 
dans une spirale de pauvreté ainsi que leurs 
futures enfants. C’est une situation extrêmement 
problématique qui mène à des conséquences 
dramatiques, certainement pour les filles.  
 
Sans école, les enfants n’ont pas de cours 

d'éducation sexuelle. Il est aussi possible qu’ils. 

elles n’aient pas accès aux différents moyens de 

contraception qui sont souvent fournis via l’école. 

Les filles sont également plus susceptibles de 

disparaître: aucun.e enseignant.e ne peut signaler 

l’absence d’une fille si elle n’est pas inscrite à 

l’école. Dans de telles circonstances, les 

mutilations génitales et les mariages arrangés ont 

lieu plus rapidement. 

Enfin, les enfants les plus pauvres (garçons ou 

filles) manquent souvent le repas le plus important 

de la journée lorsque l'école est fermée. 

Pourquoi les filles ne peuvent-elles pas aller à l’école? 
(Pré-Corona)  
En plus des raisons qui sont valables pour tous les 
enfants, comme la pauvreté et le fait qu'il n'y a 
peut-être pas d'école dans la région, les filles sont 
également désavantagées. Par exemple, elles 
doivent souvent s’occuper de leurs frères et sœurs 
ou gagner de l'argent pour la famille. De cette 
manière, les garçons sont également 
consciemment favorisés car ils sont, eux, autorisés 
d’aller à l’école. 
 
Le plus gros problème réside dans le passage à 
l'enseignement secondaire: les filles disparaissent 
très souvent des statistiques. En effet, l'école n'est 
pas adaptée à leurs besoins. Par exemple, il n’y a 
pas de toilettes séparées (voir tabou sur les 
menstruations), certaines sont mariées ou 
tombent enceintes. Parfois, les parents ne veulent 
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plus prendre leurs filles en charge, généralement 
pour des raisons financières. 
 
Nous devons donc investir plus que jamais dans 
l'avenir des filles, afin qu'elles en bénéficient 
financièrement et socialement. Grâce à cela, la 
situation des filles des prochaines générations 
s'améliorera. L'éducation joue donc un rôle clé 
dans la résolution de ces problèmes. 
 
Quel est l’impact de la crise du Coronavirus sur les filles? 
Combien sont-elles concernées? 
Avec la fermeture des écoles, 743 millions de filles 
dans le monde n'ont pas pu aller à l'école ces 
derniers mois. Aujourd’hui, avec la réouverture 
mondiale des écoles, on estime que 20 millions de 
filles ne seraient pas scolarisées. Cela concerne 
principalement les filles qui vivent dans des 
conditions fragiles dans des pays où le système 
social gère cette crise plus difficilement. 
 
Pourquoi les risques de mariage d'enfants, de 
mutilations génitales et de grossesses non désirées 
augmentent si les filles ne vont pas à l'école? 
Parce qu’elles ne peuvent pas aller à l’école, les 
filles sont plus susceptibles de disparaître: aucun.e 
enseignant.e ne peut signaler l’absence d’une fille 
si elle n’est pas inscrite à l’école. Dans de telles 
circonstances, les mutilations génitales et les 
mariages arrangés ont lieu plus rapidement. 
 
À l’école, les filles reçoivent des cours d'éducation 
sexuelle. Via l’école, elles ont également accès aux 
différents moyens de contraception. De plus, nous 
savons que les filles en confinement (lock-down) 
ont par exemple plus souvent des relations 
sexuelles transactionnelles (c.à.d. des rapports 
sexuels en échange d'argent et de nourriture), et 
qu'elles sont plus souvent victimes de viols. Cela 
conduit parfois à des grossesses non désirées. Le 
cadre protecteur de l'école est donc d'une 
importance vitale. 
 

 

 

 

    

 

 

Notre demande 

Comment soutenir la campagne? 
 
Vous avez entre 15 et 24 ans ?  
Demandez au gouvernement d’investir davantage 
dans l'éducation des filles dans les pays de la 
coopération au développement belge. Soutenez 
notre action en envoyant GRATUITEMENT                  
« ECOLE» au 8810 (0 EUR/SMS envoyé/reçu). En 
envoyant un SMS, vous montrez ainsi à notre 
gouvernement que VOUS estimez qu'il est 
important que les filles des pays en 
développement aient autant de chances d'aller à 
l'école que les garçons. Le 8 octobre 2020, vos 
messages seront présentés aux autorités pour les 
convaincre de soutenir davantage l’éducation des 
filles. 
 

Pourquoi les autorités belges doivent-elles davantage 
soutenir l’éducation des filles? 
Il est d'une importance fondamentale que le 
gouvernement belge protège les réalisations des 
dernières années et investisse davantage pour 
garantir l’éducation de tous les enfants et les filles 
du monde. Pour y parvenir, il est essentiel que 
notre futur gouvernement élabore un plan pour 
investir 0,7% de notre PNB dans la coopération au 
développement. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Avec le soutien de 
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